PHONEKES ET TRAITS PROSODIQUES 

Les unites phonematiques se subdivisent en consonnes et voyelles selon leur 
fonction dans la syllabe (cf. 2.1.) En outre les sylleibes sont modifi^es par des 
traits prosodiques. 

5.1 Les consonnes 

Les consonnes fonctionnent comme support initial ou final des syllabes. 

5.1.1. Le tableau phonique des consonnes 

Le tableau ci-dessous montre les phonemes consonantiques avec leurs va- 
riamtes combtnatoires les plus importantes. Les realisations repr^sentant le 
mSme phondme sont encercl^es, et la variante consid4r6e conme fondamentale est 
mise entre barres obliques. 



P 



Tableau 1 



t k 



b d g gb 




( V ) 




j/y/\ 

Les sons suivants apparaissent avec ^^n relachement Icibial ou palatal 

b" / b^ d^ / d^ g" / </ 

f" / f y s" / s^ 

w , y 



5.1.2. Les oppositions consonantiques 

Dans la section suivante, nous pr^sentons les phonemes consonantiques par 
paires qui different par un seul trait distinctif * Chaque phoneme est d§crit dans 
I'ordre suivant : opco3ition, definition, realisation. 

Le karaboro a 16 phonemes consonantiques. 

5.1.2.1. L' existence du phonene /p/ est niise en evidence par^lejs oppositions 
suiv antes ; 



p/t = labiale/alveolaire : 



pa?a 
tk?a 



fleau 

mettre ecu feu 



p/b = sourde/sonore 



pa?a 
bS?a 



flecoi 
bouillie 



p/m = occlusive/nasale 
pa?a fl4au 
ma?a encore 

p/f = occlusive/fricative 
pa^pa fleau 
fa?a pagne (pi.) 



par 
tar 



plu?u 
blu?u 



pa 



pan 
fan 



vendre 
chcortp 



repSver* 
gourde^ grand 



mari (pi.) 
durer 

battre le tamtam 
excrSments '" ■ 



Le phoneme /p/ se definit corame labial par opposition a /t/ , sourd par 
opposition a /b/, occlusif par opposition a /m/ et /f/. 

II se realise comme une occlusive bilabiale sourde : 

[pa?a] fUau 



5.1-2.2. L' existence du phoneme /t/ est mise en Evidence par les oppositions 
suivantes : 



t/k = alveolaire/v(51aire 



ta?a 
ka?a 



rmttre au feu tar 
co'naesszon kar 



t/p = alveolaire/labiale : cf. 5.1.2.1, p/t 



t/d = sourde/ sonort 



tra?a 
dra?a 



jrr^re 

lieu 



toga 

daga 



t/n = occlusive/nasale 



ta?a 
nS?a 



mettre au feu tkr 
boeuf nar 



allumer 
viande 



descendre 
nonter 



champ 
neveu 



t/s * occlusive/fricative 



ti?a 
sa?a 



mettre ecu feu t^r 
lieu 



sor 



raconter 
venin 



t/1 = occlusive/laterale 



ta?a 
la?a 



mettre ecu feu tar 



1.ntest^n 

t/r = occlusive/vibrante 

ti laisser 
txs^^r ^ ris^^r quatre 



Ihr 



ta 

ta ^ ra 



ohcoTtp 
intestin (pi,) 



poser 

mon 



(17) 



Le phoneme /t/ se definit connne alveolaire par opposition a /p/ et /k/, 
connne sourd par opposition h /d/ et comme occlusif par opposition a /s/^ /n/, 
/!/ et /r/. 

II se realise comme une occlusive alveolaire sourde : 
[ta?a] mettre au feu 

5.1,2.3. L' existence du phoneme /k/ est mise en ovtd-^nc^ p^.r les cp^^ositicns 
suivantes : 

k/t = v^laire/alveolaire : cf. 5.1.2.2, t/k 



k/g = sourde/sonore 

ka: manner de l<^^ H 
ga: quelque chose 9t 

k/r) = occlusive/nasale ; cf. 5.1.2.10 



aheraher 
auaun 



Le phoneme /k/ se definit comme velaire par opposition k /t/ et comme 
sourd par opposition a /g/. 

II se realise comme une occlusive velaire sourde : 
[ k^?a ] concession 



5.1.2.4. L' existence du phoneme /b/ est mise en evidence par les oppositions 
suivcintes : 



b/d = labiale/alveolaire 



<3ago 



suoer 
monter 



b/gb = labiale/labio-velaire 



b3r 
gbdr 



bouillie 
jouer 



bir 

dlr 



ba7u 
gb\S?u 



diminutif (pi.) 
nourriture 



tombeau (pi,) 
foyer 



b/p = sonore/sourde : cf. 5.1.2.1. p/b 



b/m =■ occlusive/nasale 

mbu?u abri ax'. champ '- ba?a houillie ^^^^ 
iDmu?u [mmu?ulpcrz;s Bucve . (plj ma?a [ina?a] enoove 

b/f = occlusive/fricative 

bS?a .houillie bu?u pte gourde (pi. I 

fa?a po^^ TplJ ' fu?u prSaipiter 

b/w = labiale/velaire 

ba?a houillie bu?u butte 

wa?a dvT, sec wS.?u trou (plJ 

Le phoneme /b/ se definit comme labial par opposition k yd/ et /w/, comme 
sonore par opposition a /p/ et comme occlusif par opposition h /f/ et /m/. 
II se realise comme une occlusive labiale sonore i^\ : 
[ba?a] houillie 

5.1.2.5. L'existence du phoneme /d/ est nise en <^vid-nce -^r Ics owvositions 
suivantes .: . ; 



d/g = alv^olaire/velaire 

dx: traverser d\: pc^'p 

gx: 



/. Zsaue^ ga": qiL^lque chose / cl.2 



d/b = alveolaire/labiale : of. 5.1*2.4. b/d 
d/t = sonore/ soxirde : cf. 5,1.2.2. t/d 



^ 



d/n = occlusive/nasale 

dar matgre da: _^ P^^^18) 

nar [nar] neveu na [na: ] /eu 

d/r = occlusive/vibrante . . 

dx manger 

rxs^ar ^ txs^ar quatre . . ^ >^ 

Pour le statut phonologique de /r/ cf. 5.1.2.14. 

d/1 = occlusive/laterale ^ , . 

dx: traverser (^a: payer 

II: lequel la: quelque chose / cl. 3 

Le phoneme /d/ se definit comme alveolaire par opposition ^ /g/, /b/, comme 
sonore par opposition a /t/, c-mme occlusif par opposition a /n/ , /r/ et /I/. 

II se realise coirrne une occlusive alveolaire sonore [d] : 

[ dar ] maigre 
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5.1,2»6 L'existence du phoneme /g/ est mise en Evidence par les oppositions 
suivantes : 

g/gb = velaire/labio-v^laire 

gba?a musclS gi^e canari 

ga?a pouvoiv ge aucun 

g/jc = sonore/sourde : cf. 5.1.2,3. k/g 

g/T = occlusive/nasale : cf; 5.1.2.10 o/g 

Le phoneme /g/ se definit comme v§laire par opposition a /gb/, comme 
sonore par opposition a /k/ et comme occlusif par opposition k /q/. 

II se realise comme line occlusive velaire sonore [g] : 

[g?] aucun 

II est i noter que nous avons trouv^ tres peu de mots comportant /g/. 
Par contre 1 'occlusive labio-velaire sonore /gb/ est tres r^pandue. En outre 
nous avons constate uqg tendance de variation libre entre /g/ et /w/. Cette 
variation est limit^e a quelques cas oii /g/ suit une nasale syllabique.: 

[fjg&fj ^ Qw&r)] case 

5.1.2.7. L' existence du phoneme /gb/ est mise en Evidence par les oppositions 
suivantes : 

gb/g = labio-vclaira/v^laire : cf. 5.1.2.6. g/gb 

gb/b = labio-velaire/labiale : cf. 5.1.2.4. b/gb 

gb/w = occlusive/semivoyelle 

gbar jouer gb£?i fcbriquer 

w^r cultiver wjC?i Scraser ccoeo les mains 

gb/f) = occlusive/nasale : cf. 5.1.2.10 o/gb 

Le phoneme /gb/ se definit comme labio-velaire par opposition k /g/et 
/b/ , comme occlusif par opposition a /w/ et /q/. 

II se realise comme une occlusive lc±)io-v^laire sonore [gb] : 

[gbi?i] fdbviquBr 



5.1.2.8. L'existence du phondme /m/ est raise en Evidence par les oppositions 

suivantes : 

m/D -labiale/alveolaire 

ina?a encore t^im midicament 

nna?a boeuf t^in tisser ^ 

m/r) = labiale/vslaire : cf. 5.1.2.10. o/m 

m/b = nasale/orale : cf* :5.1.2.6. b/m 



m/f - nasale/frictive 

raa?a encc 

fa?a po^^ rplJ fa oouv%T 



raa?a encore i4 (iwrer 



Le phoneme /m/ se d^finit comme labial par opposition a /n/ et /o/, conmie 
nasal par opposition a /b/ et /f/. 

II se realise comme nasale syllabique labiale [ip] en syllabe marginale 
prec^dant des consonnes labiales et labio-v^laires : 

[]^gbao] bovd 

II se realise comine nasale labiale [n] ailleurs : 

[ma] durev [semj bo^sson 

5.1.2.9. L'existence du phon§me /n/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 

n/Q = alv^olaire/yelaire : cf. 5.1.2.10 Q/n 

n/m = alveola J re/labiale = cf. 5.1.2.8. m/n 

n/d = nasaie/occlusive : cf. 5.1.2.5. d/n 

n/s = nasale /fricative 





nna?a boeuf 
sa?a endroit 


n/1 


=s nasale/laterale 




rina?a boeuf 
la?a intestin 



na: /few 

la: quelque chose 

n/r = nasale/vibrante 

pan battre le tamatam 
per jczvj^ 

Le phoneme /n/ sa d^finit comme alveolaire par opposition a /m/ et /n/, 
comme nasal par opposition a /d/, /s/, /I/ et /r/. 
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II se realise cotnme nasale syllabigue alv^olaire [9] en syllabe inarginale 
prec^dant des consonnes' Alveolaires : '' ■ '^• 

[ntS: ] chaussure 

II se realise comme nasale ailleurs : 

[na: 3 feu 

5.1.2.10. L^existence du phoneme /q/ est mise en Evidence par les opix>sitions 
suivemtes : 



r)/n = velaire/alveolaire 



v7ao 
wan 



feuille (sg. ) 
feuille (pi. ) 



too 
tan 



travail (pi. ) 
travail (sg. ) 



r)/m = velaire/labiale 

shn attendre 



s^^ia boisBon 
r)/q - nas:l^e/occlusive 

II n'a pas d 'opposition evidente entre [q] et [g]. En effet ces jddux.:s6ns 
pourraient cle ce point de vue etre consicieres comme un seul phoneme, Cependant, 
il y a oprosition entrc [m] et [b](cf. 5.1.2.4.) et entre [n] et [d1 (cf. 5.1.2.5.). 
Pour des raisons de synetrie du systeme nous traitons done [q] et [g] egalement 
comme deux ^hont-res distincts /r^/ et /g/. 

r)/gb = nasale/occlusive "* 

Pour des raisons analogues a celles que nous venons d'evoguer a propos defoJ et 
/q/ et /gb/ sont egalement consider^s comme phonemes separes. 

Ls distribution de /q/ est restreinte : 
[rj] constitue la realisation de la syllabe nasale narginale devant des consonnes 
velaires en distribution complementaire avec [ip] et [9] (cf. 3.1.?, 3.) [nl 
apparait egalement en finale du schdrra CVC ou il se trouve en orposition avec [n] 
et [m] (voir 5.1.2.8.) 



5,1.2.11. L 'existence du phoneme /f/ est mise en evidence par les or.; ositioris 
suivantes : 



f/s = labiale/alvoolaire 



3: a /a 
saVa 



pagne (pi.) 
endroit 



fa 
sa 



f/p = frictive/occlusive : cf. 5.1.2.1, p/f 
f/w = labiale/velaire 



fd?^ 
waVa 



pagne (pi. ) 
duT^ sea 



fu?u 
wu?u 



oour^r 
grander 



se preaipiter 
trou (pi. ) 
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Le phoneme /f/ se d(§finit comme labial pcu: opposition a /s/ et /w/ et 
comme fricatif par opposition a /p/. 

II se realise comme une fricative labiodentale sourde [f]: 

[ f e ] pagne 

5.1.2.12. L' existence du phoneme /s/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 

s/f = alv^olaire/labiale : cf. 5.1.2*11* f/s 



s/1 = fricative/laterale 



sar 

ikr 



endroit (pi.) 
intestin (pi.) 



su?u 
liiVu 



briXlev 
entendre 



s/t = fricative/occlusive : cf. 5.1.2.2 t/s 

Le phoneme /s/ se definit comme alveolaire par opposition h /f/, comme 
fricatif par opposition a /!/ et /t/. 

II se realise comme une fricative alveolaire sourde [s]: 

[su?u] briiler 

En d^bit rapide le /s/ initial des particules de negation est r4alis€ 
comme fricative glottale [h] : 

s3 particule de negation _ 

s3: contraction de la particule de negation et de la marque de futur = [sb aa] 
sA^i contraction de la particule de negation + pouvoir = [ se wa?a ] 



debit normal 



debit rapide 



[u s§ ter yV] « [u hU ter ye] il n^est pas parti 

[u sa: ter ye^] ^ [u ha: ter ye J il ne va pas partir 

[u sa?a tan to ye] -.. [u ha?a tan to ye] il ne ponrra pas travaillev 



5.1.2.13. L' existence du phoneme /I/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 



1/r = lat^rale/vibrante 



k le 
k re 



hivitage (pi.) 
nrLlle 



Ik 

ra 



1/n = laterale/nasale 

1/d = lateralG/occlusive 

1/t = lateraie/occluisve 

1/s = laterale/fricative 

1/y = laterals semivoyelle 

la?a intestin 
ya?a devant 



cf. 5.1,2.9. 

cf. 5.1.2.5. 

cf . 5.1.2,2. 

cf. 5.1.2.12. 



- ta 

n/1 

d/1 
t/1 
s/1 



lu?u 
yu?u 



particule dHnterrog, 
man 



entendre 
voler 
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Le phoneme /!/ se d^finit comme lataral par opposition a /r/, /nf , /d/, 
/t/, /s/ et /y/. 

II se realise comme une laterale alveolaire sonore [l] 

[llTa] 

Dans leur fonction de oonsonnes m^dianes en deuxieme position du support 
syllabique on constate une distribution compl4mentaire prSvslente antra /!/ et 
/r/ (la seule exception ayant ^te signal^e ci-dessus a propos de 1 'opposition 

1/r) : 

-/I/ apparait apres les labiales et vdlaires 

-/r/ apparait ailleurs 



lab. : 


P 1 
b 1 
f 1 


/pla?a/ 
/blu?u/ 
/fla/ 


perdre 

gourde^ grand 
balai 


alv. : 


t r 
d r 
s r 

y r 


/tra?a/ 
/dra?a/ 
/sra?a/ 

/yru?u/ 


friro 

lieu 

peau d^ animal 

eoHre 


v€l. : 


k 1 
g 1 

gb 1 
w 1 


/kla?a/ 

/ogiuo/ 

/gblBQ/ 
/wlu?u/ 


gater 
tortue 

bruit 
sale 


5.1.2.14. 


L* existence du phoneme /r/ est 


raise en evidenc 


suivcmtes 


: 






r/1 - 


vibrante/lat^rale 


: of. 5.1. 


2.13. 


r/n = 


vibrante/nasale 


: cf. 5.1 


.2.9 


r/d = 


vibrante/occlusivG 


: cf. 5.1 


.2.5, 


r/t = 


vibrante/occlusive 


: Cf. 5.1 


.2.2. 


r/y = 


vibrante/semi-voyelle 






ra ^ ta man 








ya seul 






r/s = 


vibrante/frictive 








ra « ta man 

sa: particule de 

negation au futur 


rl ^ te 
s§ 



je 



particule de nigation 



L'^vidence en faveur 0.u statut phonolC^ique de /r/ est faible, Resumons 
les donnees que nous avons pr(5sentees dans les sections prccedentes : 

[r] est en distribution complementaire par rapport a [d] partout sauf ^ I'initiale, 
De plus a I'initiale- [r] n'apparait que comme variante libra de [t]. Toutefois 
cette variation libre est specif ique A certains lexemes (pronoms, numeraux) tandis 
que d'autres (verbes^ noms) n'admettent que [t] seul ci I'initiale. II s'ensuit 
que /r/ est potentielleraent en opposition par rapport a /t/ et a /d/ en position 
initiale. 

De m§me, /I/ et /r/ se trouvent en distribution compldmentaire en position msdiane 

V; 

(of. 5.1.2.13.) Mais on observe une opposition en contexte identique entre k le 
heTitage (pT-*) et k re mitle. Il faut bien noter que ce dernier mot, comme 
souvent les numeraux^ occupe une place marginale dans I'inventaire lexical du 
karaboro. 

Au reste 1' opposition entre /r/ et /I/ a I'initiale se fonde sur le meme critere 
de I'alternance libre que nous avons fait valbir ci-dessus a propos de /t/ et /d/. 

En depit de la marginalite des cas attestant /r/ comme unit^ phonologique perti- 
nente, il semble inevitable de lui reconnaitre le statut de phoneme a I'etat 
actuel de la langue. 

5.1.2.15. L* existence du phoneme /y/ est mise en Evidence par les oppositions 
suivantes : 

y/w = alveolaire/velaire 

ya?a devccnt yi?i agiter 

wa?a duTj sec wi?i ^eraser avec les mains 

y/r = semi-voyelle/vibrante : cf. 5.1.2.14. r/y 
y/1 = semi-voyelle/laterale : cf, 5.1.2.13. 1/y 

Le phoneme /y/ se definit comme semi-voyelle par opposition a /r/ et /I/ 
et comme alv^olaire par opposition a /w/. 

Il se realise comme \ine semi-voyelle palatale orale [y] devant une voyelle 
orale : [yar] I montrer [ycinlmaZodte . II se realise comme une semi-voyelle pala- 
tale nasale [y] devant 'one voyelle nasale i [yKrlrnccrcher [yan] come, 

II importe de noter que la realisation de fy] devant la voyelle nasale 
est nettement distinguie de la realisation de la sequence nasale syllabique 
+ [yl devant voyelle nasale. 



yar 

yar 
war 



/yar/ 

/yar/ 
/nyar/ 



montTev 
marcher 
paille 



5.1,2.16. L' existence du phoneme /w/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 



w/y = vdlaire/alveolaire 
w/gb =* seiai-voyelle/occlusive 
w/b = v^A^ire/labiale 
w/f = v^laire/labiale 



cf. 5.1.2.15. y/v 

cf. 5.1.2.7, gb/w 

cf. 5.1.2.4. b/w 

cf. 5.1,2.11. f/w 

Le phoneme /w/ se d^finit comme labio-vtSlaire par opposition a/y, b, f/ 
et comme continu par opposition a /gb/. 

II se realise corame une semi-voyelle labiale orale [w] devant lane voyelle 
orale : 



I war ] 



aultiver 



' [ wan ] 



feuille (pi.) 



II se realise comme une semi-voyelle labiale nasale [w] devant une voyelle 



nasale ; 



[war] 



titer 



[wan] 



chose (pi.) 



5.1.3. Tableau des phonemes consonantiques 

Les elerrents phonematiques constituant les supports syllabiques ressortent 
du tableau suivanto lis y sont arranges selon leur point d'articulaiton et leur 
mode d' articulation. 

Tableau 2 





labiale 


alveol . 


vvlfliro 


labio-vel. 




sourde 


P 


t 


k 






occlusives 

sonoro 


b 


d 


g 


'gb 




nasale 


m 


n 









fricative 


1 


^ 


\V 


,- 




laterale 


1 




vibrante 


i 


r 






semi voyelle 




y 



Selon leur mode d' articulation les consonnes sont divisSes en occlusivesr 
nasaleS/ fricatives, laterals, vibrante et semivoyelles. Les occlusives sont siib- 
divisees en sourdes et sonores, 

Le phoneme /v// a €'te classe avec les velaires parce qu'il montre des 
traits v(51aires plutot que labiaux. Corame le groupe des velaires il est precede 
de la realisation vSlaire de la nasale syllabique* 

En outre on aura remarque 1' absence au niveau des labiov^laires de la 
contrepartie sourde du phoneme /gb/. 

5.2 Les voyelles 

Les voyelles fonctionnent coinine noyaux de syllabe. 

5 . 2 . 1 ♦ Le tableau phonique des voyelles 

Le tableau ci-dessous montre les phonemes vocaliques avec leurs variantes 
combinatoires . 

Tableau 3 

/ i / / u / 



/ o / 
/ o / 



Ce tableau montre des oppositions sntre degre d' aperture ferial, degr;S 
mi-ferme et degre ouvert pour les voyelles antarieures et postdrieures. On y 
trouve egalement une voyelle centrale mi-ferTTjee. Fourtant il n'y a opposition 
entre cette derniere et la voyelle anterie\ire mi-'ferm^e qu'en syllabe ferniGG 

pan battre le tamtam gber l^preux 

pen grenier en paille gber court 

D' autre pcrrt il y a opposition entre les voyelles ant^rieure mi-ferm^e 
[e] et mi -ouverte [e]en syllabe ouverte ; 

^wl' ^'^^^^^(20) ^'^^' sabot (pi.) 

k e [kwe:] vers ' " " kie [kle:]-- conaeseicn (pU) 




En outre, les sons vocaliques suivants apparaissent avec nasalisation ou 
avec langueur pertinente : 

[f ] i / i: ^ u / u: 

e: o: • 

g 5 / O: 
a / a: 

5.2.2. Le statut phonolocique de /a/ et le tableau phongmatique 

Conime 1* interpretation du systeme vocalique dans son ensemble depend 
principalement de I'analyse qujon fait de ia voyelle centrale [o], il convient 
de traiter ce probleme en premier lieu. 

5.2.2.1. Le statut phonologique de /a/ 

Pour arriver a une conclusion nous avons pris en consideration les pos- 
sibilites suivantes d'une distribution complementaire : 

1) la possibilite d^attribuer [g»] en syllabe ouverte au phondme /e/ et en syllabe 
fermee au phoneme /£/. Il en r^sulterait le tableau phon^matique suivant : 









Tableau 4 




ant 


erieur 


central post^rieur 


ferme 




i 


u 


mi-ferme 




e 


o 


mi-ouvert 




t 


. <. :. ...^. O 


ouvert 






1 
a J ■■■ • • 



2) la possibilite d'attribuer [e] en siyllabe auverte au phoneme /a/ et en syllabe 
fermee au phoneme /e/. II en resulterait le tableau phon^matigue suivant : 

Tableau 5 

anterieur central posterieur 

ferme i u 

mi-ferme a ( o ) 

mi-ouvert e d 

ouvert a 

Si on donne un statut phonologique a [e] plutot qu'a [e] il en r^sulte done 
un systeme de phonemes vocaliques ^ une seule opposition d'apfertxire (pour /o/ voir 
ci-dessous) . 



Pour ^valuer ces deux interpretations possible nous avons tenu conipte des 
faits suivants : 

-la frequence de [a] et [e] en syllabe nucleaire (5.2.2.1.1.) 

- la distribution de [a] et [e] en syllabe ouverte par rapport aux traits proso- 

diques (5.2.2.1.2.) 

-[a]et[e]en syllabe fermee (5. 2.2.1. 3,) 

5.2.2.1.1. La frequence de [a] et [e] en syllabe nucleaire 

La voyelle centrale [a] constitue beaucQup plus fr^quement le noyau d'une 
syllabe nucleaire que [e]. 

5.2.2.1.2. La distribution de [o] et [e] en syllabe ouverte par rapport aux traits 
prosodiques 

Les voyelles en question montrent la distribution suivante par rapport aux 
traits prosodiques ; 

Tableau 6 



1 traits consonantiques 


traits vocaliques 






labialisation 


palatalis. 


nasalis. i longueur 


i alottalis. 


v^laris. 


[a] 




X 1 




X 


[e] 


x 


X 


X 







On y remarque une distribution complementaire de [a] et [e] par raiT'ort aux tra 
prosodiques. Puisque la nature du conditionnement varie pour les diff^renta 
types de prosodies nous traitons [a] et [e] d'abord par rapport aux traits con- 
sonantiques (labialisation, palatalisation) et ensuite par rapport avix traits 
vocaliques (nasalisation, longueur, glottaiisation, v^larisation) . 

- [a] et [e] par rapport aux traits consonantiques 

Remarquons que seul [e] apparait suivant des consonnes qui sont modifi<§es par 
le trait de Istbialisation ou le trait de palatalisation, tandis que [a] n'y 
apparait pas. Par contre [a]apparait suivant n'importe quelle consonne initiale 
qui n'est pas modifiee par un des traits en question. En ce qui conceme le 
trait de palatalisation on peut en conclure que c'est 1 'articulation palatale 
qui entraine une prononciation ant^rieure de /a/ dans cette environneiDent et 
qui resulte done en une variante pbon^tique [e] du phoneme /a/. 



En ce qui concerne les syllabes modifiees par le trait dellcxbialisation on 
ne peut pas savoir si 1^ variante [e] resulte de 1' influence du trait de labia- 
lisation ou du trait de longueur (dans les syllabes modifiees par le trait de 
labialisation, [e] est egalement modifid par le trait de longueur, voir ci-dessous) < 

" [s] et [e] par rapport aux traits vocaliques 

Notons qu'en dehors de [e] et [e], chaque phoneme vocalique peut etre modifi'5. par 
le trait de glottalisation. Par contre le trait de velarisation se combine avec 
[a] , mais ni glottalisation ni vdlarisation n'appara\ssent avec [e]. Pour la 
relation entre le trait de glottalisation et le trait de velarisation, voir 3.6.2 
On pourrait done parler d'une neutralisation des traits de glottalisation et de 
velarisation, en favour d^ ce dernier, conditionn^e par la voyelle centrals mi- 
fermee. Le trait de v51arisation apparalt dans un petit nombre d'exemples avec 
les voyelles anterieures et posterieures ferm^es, tandis qu'il apparait fr^quemment 
avec [o]. Le fait de donner un statut phonologique a i^/ et non a [e] nous permet 
de faire Tone generalisation utile concernant le trc.it de vdlarisatipn. I^us pou- 
vons alora dire en sffet qu'il n' apparait qu'avec les voyelles ferm^es et non avec 
les voyelles non fermees. 

En ce qui concerne le trait de longueur rien ne s' oppose a ce que [e:] soit 
considere comine la realisation phonetique de /a/ en presence de cette prosodie. 

5.2.2.1.3. [o] et [e] en syllabe fermee 

Pour maintenir 1 'opposition entre [CeC] et [CeC] il y a la possibilite 
d'attribuer soit [o]^ soit [e] au phoneme /e/r clont la variante [e] ne figure pas 
en syllabe fermee. II faut noter que la solution consistant a faire de [e] une 
variante de /e/ impliqxie deux differences phonetiques, a savoir non seulement le 
degre d'aperture mais egalement le degr^ d'anteriorite. Par contre 1 'assignation 
de [e] au phoneme /e/ n' engage qu*une difference phonetique simple de degr^. d'a- 
perture. On pourra egalenient mentionner en faveur de cette derniere solution 
qu'apres une consonne mediane et egalement apres une laterale initiale, la re- 
alisation phonetique de [e] en syllabe ferm^^e est plus ouverte qu* apres les 
autres consonnes et se rapproche en fait de [e]* 

[mbleo] fvuit de liane (plj 

II semble done preferable de postuler en syllabe fermee une opposition entre 
/e/ et /e/, et non pas entre /e/ et */e/. 



Conclusion 

Tout concourt done pour favoriser lane interpretation qui reconnait a 
/o/ et /e/ le statut de jjhonemes et a [e] celui de variante de /a/ en syllabe 
ouverte, et de /e/ en syllabe ferm4e. 

5.2.2.2. Le tableau des phonemes vocalique s 

II resulte de ce qui predede un tableau phon^matique a une seule opjposition 
de degre d' aperture pour les voyelles ant^rieures et centrales. 

Parmi les voyelles posterieures, [o] ne connait qu'un emploi asses res- 
treint. II n'apparalt pas avec les traits de nasalisation, ni de glottalisation, 
ni de velarisation (cf. 6.1.3.2.2.), ni de palatalisation, ni de labialisation 
(of. 6.1.3.1.2,) Mis a part le fait que sa distribution est limit^e du -point de 
vue structural, [o] n'est attests que dans tres peu de roots. II ne s 'oppose a 
[o] qu'en syllcibe ouverte et longue : 



t5 : reste vo - dansev 

to: tombev yo: qui 



Les raisons que nous venons de citer nous permettent de considerer /o/ 
coimne phondme marginal. 

Le systeme vocalique karaboro dans son ensemble se pr^sente done comme 
un systeme ^ une simple opposition de hauteur et a une double opposition de lo- 
calisation. 

Tableau 7 





anterieur 


central 


— - - ■ 1 
posterieur 


f ermS 

lmi"ferm^) 
ouvert 


i 


e 


u 

(o) 


e 


a 


o 



5.2.3. Les oppositions vocaliques 

Dans cetta saction nous presentons 1' evidence qui nous a conduites a 
^tablir les phonerrtes vocaliques du karaboro, 

5.2.3.1. L*existencc= du phon^nie /i/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 



i/9 - anterieure/cenrrale 

yl sortir 

yo [ ye ] vous 

i/u = anterieurs/Dostcrieure 



t£ 

tu 



La^sser 
vomir 



i/e = fem§e/ouverte 

yir se lever 

yer [yerj arreter 
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yi : mince 

ye: [ye^ ] acppeler 



yu: 



IT: 

le[U:] 



rmnoe 
termite 



loquel 
age 



dogo 



ki\?i 
klu?u 



yi?i 
ye?e 



nourT^trjjre 
beauccrup 



ooqiiills 

hibou 



agiter 
briller 



Le phoneme /i/ se definit comme antsrieur par opposition a /a/ et /u/ et 
comme ferm^ par op->osition a /e/. 

II se realise comme una voyelle ant^rieure ferrate [i]: 
[yi] sortir 



5.2.3.2. L' existence du phoneme /t/ est mise en Evidence par les oppositions 
suivantes : 



e/i = ouverte/fermee 

e/3 = anterieure/centrale 

pen grenier en paille • 

pan battre le tamtam 

e/a = anterieure/centrale 

yer [yer] arr^ter k? 

yar matitrer ka 

e/o = anterieur^/post^-rieure 

te [ te : ] toucher le r 

to: reste lor 



cf. 5.2.3.1. i/e 



d^^ 
d^^ 



affaire 
easser 



annie 

entrer 



le?e invitation 
la?a intestin 



vieux (pl.)tllz fuite (plj 
I' ecu (plJf67o dettes (pi,) 



Le phoneme /p/ rr.e dofinit comme ant^rieur par opposition a /a/, /^V et /o/ 
et corame ouvert pr.r opposition a /i/. 

II se realise comme une voyelle anterieure ni-fermee [ e] en syllabe 
ferra<5e 

[yer] avreter 

II se realir:-i comme une voyelle anterieure mi-ouverte ailleurs 

[ le ?e ] i?rvi-t'ation 

La voyelle anterieure ouverte en syllabe ouverte est realisee l^gerement 
plus longue que les autres voyelles. Pour la non-pertinence de cette longueur 
voir 3.4.3. 



[le:] /le/ vieiujc 

En plus elle apparait dans plusieurs inots en variation libre avec /ay/ 
(cf. 3.4.3.) : 

fe ^ fay pagne 

Remarquons que la sequence /ay/ pour son interpretation , cf. 3.3.3.) existe 
en dehors des cas ou elle apparait en variation libre avec /e/. 

yay colline (pi.) 

yay chant 

5.2.3.3. L' existence du phoneme /a/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 

a/u = centrale/ posterieure 





ka pron. 2me ol. sg. 
ku puiser 


ye: [ye: ] appeler 
yu: termite 


taga 
tugu 


desoendre 
dSterrer 


a/i 


= centrale/ anterieure 


: cf. 5.2.3.1. i/a 






a/a 


= fermee/ouverte 










la rnettve 
la diviser 


ya: [ye: ] appeler 
ya: rmladie 


gb^r 
gbar 


lipreux 
jeu 


a/e 


- centrale/anterieure 


: cf. 5.2.3.2. e/a 






o/o 


= centrale/posterieure 










na aoec 
no arriver 


gb^r Idpreux 
gbor /<?J/^3^ (pl- 


) 





Le phoneme /a/ se definit comma central par opposition a /u/, /o/^ /i/ 
et /e/ et comme ferme par opposition ^ /a/. 

II se realise conne une voy<-lle anterieure nii-ferm^e [e] : en syllabe 
modifi^e par le trait de palatalisation: [d e] erttren ainsi que lorsqu'il est 
associe au trait de longueur - 

] [ se : ] aocouoher 

II se realisG comme une voyelle centrale mi-fem^e [a] ailleurs 

[ gba ] prendre 
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5.2.3.4, L' existence du phoneme /a/ est icise sn Evidence par les oppositions 
suivantes : 

a/o = centrale/pcstarieure 

lar intestin sa: biohe rpZ.^ka?a aonoession 

lor t 'eccu (pi, ) so : hiohe (sg, >)ko?o bras 

a/e = centrale/anterieure : cf. 5.2.3.2. e/a 
a/o = ouverte/fermSe : cf. 5.2.3.3. r>/a 

Le phoneme /a/ se d^finit comme central pcir opposition k /o, z/ , comme 
ouvert par opposition t /a/. 

II se realise ccnime une voyelle centrale ouverte [a] : 

[ta] poser 

5.2.3.5. L'existencs du phoneme /u/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 

u/a = posttlrieurfe/centrale : cf. 5.2.3.3. a/u 
u/i = postdrieure/ant^rieure : cf. 5.2.3*1. i/u 
u/o = fermee/mi-fermee 





yu: 


termite 






yo: 


qui 




u/o 


= fermde/ouverte 








yu: terrrite 


su?u 


bviller 




yo: dans^r 


so?o 


preparer 



Le phoneme /u/ se definit comme posterieur par opposition a /o, i/ et cororoe 
ferrad par opposition a /o, a/. 

II se realise comrne une voyelle posterieiare fermde [u] : 

[ku] movx'iv 

5.2.3.6. L' existence du phoneme /o/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 

o/© = posterieure/centrale : cf. 5.2.3-3. o/o 
o/u = rai-fermee/ferrr-oe : cf. 5.2.3.5. u/o 
o/d = mi-fermc33/ou.vorte 

to : tomber y6\ qui 

tO: reste yO: danser 



cf. 


5.2.3.6. 


o/o 


cf. 


5.2.3.5. 


u/o 


cf. 


5.2.3.3. 


a/D 


cf. 


5.2.3.4. 


a/0 


cf. 


5.2.3.2. 


e/D 



Le phoneme /o/ se dcfinit conane post^rieur par opposition ck /^/ et cotnme 
Di--ferD6 par opposition a /u,o/. 

II se r(§alise comme une voyelle post^rieure ci-fermee [o 1 : 

sro noia?riture {cf. 5.2.2.2.) 

5.2.3.7. L' existence du phoneme /o/ est mise en evidence par les oppositions 
suivantes : 

o/o = ouverte/mi-'ferr::ce 

o/u = ouverte/fermoe 

o/a = posterieure/centrale 

o/a = posterieure/centrale 

o/e = posterieure/ant^rieure 

Le phoneme /o/ se ddfinit comme posterieur par opposition Bl /e, Bf a/ et 
comme ouvert par opposition a /u/ et /o/. 

II se realise comme une voyelle post^rieure mi-ouverte [o] : 

[ko?D] bras- 

5.3. :.ies traits prosodiques 

Nous avons postule en karaboro 1 'existence de traits prosoc'^iques modifiant 
la syllabe, a savoir des traits vocaliques et des traits consonantiques. Nous 
avons distingue les traits vocaliques suivants : nasalisation (cf. 3.1.1,2.), 
longueur (cf. 3.4.2.), glottalisation (cf. 3.5.), v^larisation (-^f. 3.6.) Pour 
les traits consonantiques, il s'agit du trait de labialisation (cf. 3.3.2.) et du 
trait de palatalisation (cf. 3.3.2.) 

5.3.1. Les oppositions des traits prosodiques 

Par la suite nous mettrons en Evidence le statut phonologique des traits 
prosodiques. II s'agit de traits distinctifs, car leur presence et leur absence 
sont susceptibles de modifier le sens des mots. 

5.3.1.1. L' existence du trait de nasalisation est mise en Evidence par les 
oppositions suivantes : 

di manger wt; celui yf?i . agiter yTn maigre 

kllkX] preter w^il^lt ^affcdre yl?i[yl.r ] f^€ (pi.) ylnlyXn} fvais 
kle concession (pi. ) ke karaboro 

kle gd baton (plj k? canne 
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